
d'étude de la sylvigenèse. D'une 
superficie minimale de 50 h~ en 
plaine et de 100 ha en montagne, 
ces espaces protégés contribueront 
à la préservation de la diversité de 
l'entomofaune. Actuellement de 
1 700 ha, ce réseau visant tous les 
types d'habitàts forestiers, sera 
porté à 5 000 ha en 2005. 
Une bonne répartition de cesdiffé­
rerites mesures dans un , massif; 
forestier devrait conduire à une 
amélioration du statut des insectes 
saproxylophages. 
Dans les parcelles endotnmagees 
par la tempête, 'tous les' bois. ne 
seront pas sortis. Quelques gros 
bois seront laissés au sol. D'autre 
part, les trouées où la régénéiation 
ne sera pas acquise n~ seront pas 
reboisées systématiquement, lais­
sant apparaître ainsi des cla.irièt;és 
de petite taille favorisant d'autres 
espèces. 
Les conséquences immédiates de 
la tempête ne doivent pas occulter 
la question du financement dura~ 
ble de la politique forestière. " Les · 
attentes sociales. de plus en plùs 
diversifiées exigent des connais­
sances accruès, une meilleure 
concertation et des actions de ges-

, tion: de plus en ,'plus fines. L'pm 
s'est engagé dans cette voie, mais 
actuellement, la principale rému­
nération des services offelts par la 
forêt est représentée par les ventes 
de bois. Dans un· marché ~Ü les 
prix de cette matière première stag­
nent et où le coût de la main 
d'œuvre augmenié, on comprend 
aisément que le . système a atteint 
ses limites. Si le forestier doit se 
protéger des fureurs d'Éole, il fau­
dra, avec Ja société ~oute entière, 
aborder avec réàlisme ce proBlème 
du financement ' pour, si possible, 
faire mieux et plus. 0 

Jacques Trouvilliez est chef du dépar­
tement "Aménagement, sylvicultures et 
Espaces naturels" à l'Office national des 
forêts CONF). 

Après les récentes tempête,~ l'éclaircissement de certaines 
forêts pourrait être favorable au développement du Petit Mars 
cbangeant (Apatura ilia) dont les chenilles consomment les 
feuilles de Saules et de Peupliers. (Cliché R. Coutin - OPIE) 

Les papillons et la reconstitution 
de la forêt française 

par Henri Descimon 

our ceux qui s'intéressent aux Lépido­
ptères, la catastrophe écologique qui frap­
pe la forêt française et ses hôtes ne date 
pas de décembre 1999, mais de bien avant. 
Jusqu'à la fin des années 50, la plupart des 
forêts du domaine atlantique hébergeaient 
une faune riche, brillante, diversifiée. À 
Ozoir-la-Ferrière, à une trentaine de kilo­
mètres de Paris, par exemple, on trouvait 
les deux espèces de Mars changeants, le 
Grand et le Petit Sylvain, le Damier du 
frêne , la Bacchante, Coenonympha hero, 
Satyrium pruni, pour ne citer que les plus 
caractéristiques parmi . au moins une cin­
quantaine d'espèces qui volaient dans ce 
type d'écosystème. Toutes ces espèces ont 
disparu de presque toutes les forêts - celles 
où on les trouve encore peuvent se comp­
ter sur les doigts. C'est évidemment le signe 
d'une mauvaise gestion. Les entomolo­
gistes professionnels et amateurs n'ont pas 
manqué d'insister sur ce fait. Ils ne sont pas 
les seuls : les ornithologistes ont fait de 
même. 
La déstabilisation du climat - due elle aussi 
à nos activités - semble jouer un rôle de 
révélateur plus évident que l'appauvrisse­
ment de la faune. Nous avons créé sans 
précautions des champs d'arbres, produc­
tifs mais vulnérables. Nos dirigeants sem-
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blent vouloir reconstituer les forêts 
détruites ; le feront-ils de manière 
"durable" ? Les Lépidoptères , parmi 
d'autres espèces bioindicatrices, peuvent 
jouer un rôle dans la gestion des forêts. 
Nous suggérons de prendre ce fait en 
compte dans les procédures qui seront 
mises en place. Le pire serait que, sous des 
prétextes productivistes, la reconstitution 
pOlte le coup de grâce aux derniers élé­
ments survivants de la faune. 
Dans les chablis créés par la tempête, ver­
rons-nous les papillons revenir ? Cela nous 
semble douteux, car les rares populations 
survivantes sont bien trop isolées et dans 
un statut trop précaire pour être à l'origine 
d'un repeuplement. Si on veut voir se 
reconstituer des forêts spécifiquement 
riches et diversifiées, on ne s'en tirera pas si 
facilement. ~ 
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